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l'union. L'Institut pédago-
gique national (IPN) est peu
connu du grand public. Pour-
quoi ? Et quelles sont ses mis-
sions réelles ?

Théophile MAGANGA : "L'IPN
est chargé de la recherche appli-
quée en enseignement et en péda-
gogie du pré-primaire, primaire,
secondaires général et technique.
Ses missions consistent aussi à
renforcer les capacités des ensei-
gnants sur le terrain, à élaborer
des programmes d'éducation pour
tout le système, sauf à l'université,
à écrire des manuels scolaires
comme Super, avec notre parte-
naire Les Editions gabonaises
(Edig), qui se charge de l'impres-
sion. Pour réaliser tout cela, il y a,
à l'IPN, ce que nous appelons les
encadreurs pédagogiques, c'est-à-
dire des personnes ayant déroulé
leur carrière professionnelle de-
puis, en qualité d'enseignant, de
conseiller pédagogique, d’inspec-
teur et qui accompagnent les en-
seignants dans leurs pratiques de
classe. L'IPN assure également le
soutien psychopédagogique des
apprenants à travers les conseil-
lers d'orientation-psychologues
qui sont chargés de la réussite sco-
laire dans les lycées et collèges du
Gabon. Ils sensibilisent, informent
et orientent les jeunes en fonction
des offres de formation existantes.
Entre autres, nous sommes finale-
ment chargés de conduire les ré-
formes initiées par notre
ministère de tutelle, dans le but de
moderniser le système éducatif
gabonais. Et c'est dans ce sens que
nous reprenons l'écriture des ma-
nuels scolaires à la suite de l’une
des recommandations des états
généraux de mai 2010. Forum qui

a vu naître la Loi 21/2011 du 14
février 2012 portant organisation
générale de l’éducation ,de la for-
mation et de la recherche. Parmi
les priorités, on note la réforme
des curricula d’enseignement, du
pré-primaire au secondaire. Cette
réécriture, selon les finalités édu-
catives, s’appuie sur les trois pi-
liers du programme de société du
président de la République, chef de
l’État, que sont le Gabon vert, le
Gabon industriel et le Gabon des
services. Il faut donc que les conte-
nus d’éducation et de formation
soient en adéquation avec la vi-
sion clairement déclinée du chef
de l'Etat. Ce faisant, on peut se
rendre compte que l'école n'est
pas très adaptée au développe-
ment socio-économique et cultu-
rel du pays. Le souhait, dès lors,
est que les citoyens soient formés
pour répondre aux besoins et défis
de notre société. Regardez! Par
exemple, le cas des villes et le pro-
blème du traitement des déchets.
On devrait pouvoir former les
jeunes dans ce sens. C'est du
concret. On parle actuellement
d'écosystèmes forestiers et marins,
qui sont des objets qui collent à la
réalité environnementale du
Gabon. Il faut donc que le citoyen
soit formé pour répondre à de tels
défis. Comme vous pouvez le per-
cevoir, l’IPN est un outil central
pour le système éducatif gabonais.
C’est même le cerveau du système
éducatif si on le comparait au
corps humain. Les contenus de
l’éducation sont à la porte d’en-
trée du système éducatif, lorsqu’il
s’agit des programmes et des
cours, et ils sont à la sortie de ce
même système lorsque l’on parle
de diplomation, via les examens et
concours car, c’est à partir des
contenus de formation que se fon-
dent les évaluations de manière
générale. De ce fait, l’IPN devrait
être une préoccupation première

pour les pouvoirs publics, les ac-
teurs et partenaires de l’éduca-
tion".
Comment appréciez-vous le
partenariat qui lie l'IPN à Edig
depuis 1987 ?

Je suis directeur de l'IPN depuis
2010 et nous voyons passer plu-
sieurs partenaires, mais c'est Edig
qui est le plus ancien et le plus
constant, sinon le plus efficace.
C’est un partenariat qui date de
1983. Ensemble, nous avons réa-
lisé les livres "Piga et Bika",
"Champions" et "Super". Nous
avons aussi en commun les "Ca-
hiers de situation cibles" et "Les
guides d'intégration" mis gratui-
tement à la disposition des élèves
et leurs enseignants aux fins
d’évaluation. Tous ces produits
ont été entièrement écrits par des
auteurs gabonais et édités par
cette entreprise gabonaise, qui
emploie également des Gabonais.
Nos liens se sont encore renforcés
en 2017 avec la signature des
contrats des droits d’auteurs. C’est
un avantage considérable de tra-

vailler avec Edig, parce que les ou-
vrages sont produits sur place, le
temps de livraison et le coût sont
réduits. Grâce à Edig, nous avons
des contacts avec des partenaires
extérieurs comme Hachette Livre
International (HLI) qui nous ap-
porte son expertise. Nos projets
avec Edig, c'est aussi de nous ef-
forcer à nous inscrire dans le pa-
radigme de l'écriture du manuel
scolaire pour faire face à l’exper-
tise extérieure. Notre système édu-
catif n'a malheureusement pas
encore intégré l’apprentissage en
écriture des manuels scolaires,
surtout au secondaire. Il ne forme
que des enseignants tout court. Ce
qui exclut les autres métiers de
l'éducation qui les accompagnent
et qui ne sont que très peu connus
du public, comme la planification
de l’éducation, l'économie de
l'éducation, la mesure et l’évalua-
tion en éducation, la production
du manuel scolaire, les technolo-
gies de l’éducation, etc. Notre sys-
tème éducatif est resté dans la
perspective traditionnelle selon
laquelle seule la formation des en-
seignants compte, alors que l'école
fait face à un environnement de
plus en plus complexe. Pour ensei-
gner efficacement dans ce nouvel
environnement, l’école a besoin
d’un certain nombre de métiers
qui sont là pour rendre l'enseigne-
ment plus efficace. Aujourd'hui,
avec Edig dans la généralisation
du pré-primaire, par exemple,
nous avons convenu de commen-
cer par éditer les livres de la
grande section. Très prochaine-
ment, nous irons former des ensei-
gnants du pré-primaire sur
l’usage de nouveaux produits
"Super 5 ans". La contrepartie que
l’IPN a obtenue avec Edig, c'est
que désormais, sur la base de nou-
veaux contrats signés entre la tu-
telle et Edig, les concepteurs des
manuels pourront percevoir des

droits d'auteurs. Ce qui va sans
doute encourager l’expertise lo-
cale. Par la suite, nous attaque-
rons l'écriture de la moyenne
section (Super 4 ans). Lorsque le
pré-primaire sera bouclé, nous al-
lons réviser les manuels du pri-
maire, de la 1ère en 5e années,
pour réajuster les compétences
entre les cycles pré-primaire et
primaire. Ceci, pour rendre les
deux niveaux d’études congruents,
afin de créer une articulation
entre les niveaux pré-primaire,
primaire et secondaire.
Et quelles sont vos attentes par
rapport à ce partenariat ?

Ce partenariat, il faut le préciser,
lie EDIG au ministère de l'Educa-
tion nationale. L'IPN n'est qu'un
acteur, une direction qui agit en
son nom. En cela, nous attendons
d'Edig davantage d’appui en
termes de formation dans la ré-
daction et l’édition du manuel sco-
laire. Et pour revenir au début de
notre entretien, je m’étonne que le
grand public ignore cet Institut
qui est au centre de toute l’action
éducative de notre pays. Les Ga-
bonais peuvent retrouver l’IPN
dans leurs maisons à travers les
manuels  ‘’Super ‘’ et les cahiers de
situations-cibles. Aussi, en dépit de
la raréfaction des moyens finan-
ciers, nous souhaitons que les pro-
fessionnels des autres services du
ministère intéressés par l’écriture
des outils pédagogiques et didac-
tiques soient formés. Nous invitons
à l’occasion les collègues ou tout
autre citoyen (auteurs des livres,
des fascicules ou autres outils di-
dactiques ou pédagogiques) de
nous soumettre leurs productions
pour validation. Dans cette pers-
pective, nos auteurs gabonais
pourront aussi se faire connaître
et bénéficier des droits d’auteurs
comme partout ailleurs.

…Théophile Maganga : " C’est un avantage considérable de 
travailler avec Edig, en termes de qualité, de délais et de coûts ''
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Théophile Maganga : "Nous
attendons d'Edig davantage
d’appui en termes de forma-

tion dans la rédaction et
l’édition du manuel scolaire".
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Ou comment les Éditions
gabonaises ont gagné le
pari de mettre en place
une prestigieuse collection
de manuels scolaires
conçus aux normes inter-
nationales et spécifique-
ment adaptés au Gabon.
Histoire d'un des premiers
partenariats public-privé. 

LA société Edig (Éditionsgabonaises) vient de fêter,dans la sobriété, ses trenteans d'existence. L’occasionde revenir sur le parcoursde cette entreprise gabo-naise pionnière dans sondomaine. Un peu d’histoiredonc. En décembre 1983, se tien-nent les premiers états gé-néraux de l’Educationnationale. La profession esten crise, il faut insufflerune nouvelle dynamique.Et c’est alors que LouisGaston Mayila, ministre del’époque, propose au chef

de l’Etat la recommanda-tion qui consiste à mettreen place une collection demanuels scolaires spécifi-quement adaptés auGabon, lesquels seraientfournis gratuitement auxélèves.La recommandation estaussitôt adoptée. Reste àmettre en place les moyensde réussir ce pari.L’idée retenue est d'instau-rer un partenariat entrel’Institut de recherche etd’action pédagogique(INRAP, devenu depuisl’IPN – Institut pédago-gique national), un éditeurlocal dont la société reste àconstituer et un éditeur delangue française aux com-pétences reconnues, quijouerait le rôle de parte-naire technique, à la fois entant que coéditeur et coau-teur. Trois éditeurs sont contac-tés. Un seul d’entre eux ma-nifestera un intérêt auprojet. Ce sera donc Ha-chette livre international-au travers d’Edicef, sabranche panafricaine - qui

sera retenue. La sociétéEdig est créée dans la fou-lée. Multipress, s’appuyantsur les conseils du parte-naire technique, s’équiperadu matériel nécessaire àl’impression et au bro-chage des livres conçus auxnormes internationales. 

Fin 1987, toutes les condi-tions sont réunies pourlancer la collection "Piga etBika" à la rentrée 1988.Suivront "Le français en.."ainsi que la collection"Champions", manuels dufonds Edicef adaptés aucontexte gabonais, et qui

verront le jour au débutdes années 2000. La réforme de l’enseigne-ment primaire et l’adop-tion de l’Approche par lescompétences de base(APC) ont  conduit au rem-placement progressif, àpartir de 2005, de la collec-

tion "Champions" par lesmanuels "Super". Parallèle-ment, l’IPN et Edig ont misen place des "Cahiers de si-
tuation cible" à destinationdes élèves. Ces supports –essentiels dans le disposi-tif APC et permettant demesurer et d’évaluer laprogression des élèves -ontfait l’objet d’une distribu-tion gratuite jusqu’à la ren-trée 2013/2014.A ce jour, le pari d'Edig dela « gabonisation » des ma-nuels scolaires du primaireest tenu, à la fois au niveaudes contenus et de l’im-pression. L’absence decommandes de l’Etat de-puis 2014, ainsi que ladette restant due sur les li-vraisons de 2013 pèsentlourdement sur lescomptes de la société. Malgré cela, le Conseild’administration, présidépar Norbert Okouma, en-tend bien maintenir le cappour les années à venir etpoursuivre son soutien àl’Education nationale qui,par ailleurs, dispose d’unsiège au sein dudit conseil.

Edig : 30 ans au service de l'éducation
Edition/Commémoration

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

A ce jour, le pari de la "gabonisation" des manuels scolaires du primaire est tenu,
à la fois au niveau des contenus et de l’impression.
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